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Resume. - Le genre Probolomyrmex, d'abord place aupres des Aenictus par G. Mayr, puis inclus dans les 
Proceratiini par C. Emery, et enfm dans les Platylhyreini par Brown, apparait toujours mal classe. 
L'examen approfondi de Probolomyrmex guineensis Taylor, espece tres voisine de P. filiformis Mayr. 
espece type du genre, et la comparaison avec trois especes de Plalylhyrea permettent d'exclure le genre 



sur la fusion tergo-sternale du postsegment IV. En fait pour 1'essentiel, les caracteres cephaliques et 
thoraciques des Probolomyrmex sc retrouvent surtout chez les especes de la section Doryline et les ca- 
racteres abdominaux a partir du segment IV chez les Ponerinae. Les jonctions intersegmentaircs II-I1I 
et III-IV peuvent se trouver chez les deux. II est apparu en consequence necessaire de definir une nou- 
velle sous-famille Probolomyrmicinae pour ce genre aux caracteres composites. 

Summary. - The Probolomyrmicinae, new sub-family for the genus Probolomyrmex (Hymenoptera, Formi- 
cidae). The genus Probolomyrmex, first placed beside Aenictus by Mayr, then included in Proceratiini 
by Emery, and finally in Platythyreini by Brown appears to be misplaced. The thorough examination of 
Probolomyrmex guineensis Taylor, near P. filiformis Mayr, type species of the genus, and the compari- 
son with three species of Plalylhyrea allows to exclude Probolomyrmex from the tribe Platythyreini. 
Furthermore, the membership to Ponerinae is strongly based only on the tergo-sternal fusion of the 
postsegment IV. In fact for the essential, the cephalic and thoracic characters of the Probolomyrmex 
belong especially to the Doryline section, and the abdominal characters, from the forth segment, to the 
Ponerinae. The intersegmentary junction II-III and III-IV may be attributed to both. It seems then ne- 
cessary to define a new subfamily "Probolomyrmicinae" for this genus with composite characters. 
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En 1901, G. MAYR etablit le genre Probolomyrmex pour P. filiformis , petite espece dont 
les ouvrieres anophtalmes exhibent un bloc clypeo-frontal particulierement preeminent et des 
arretes frontales rapprochees et verticales. Mayr, se referant a la classification de EMERY de 
1896 place le genre Probolomyrmex dans les Dorylinae en se fondant sur une analogic de 
forme du thorax avec les Aenictus (dans cette classification les Dorylinae, les Aenictinae, les 
Ecitoninae et les Cerapachyinae sont reunis dans une seule sous-famille: les Dorylinae). En 
1901 , EMERY reunit les Proceratium, les Discothyrea dans la meme tribu des Proceratiini ; en 
1911, dans ses Genera insectontm, il leur adjoint les Probolomyrmex. En 1901, les Cerapa- 
chyinae etait reunis aux Dorylinae, en 191 1, ils sont inclus, dans les Ponerinae (voir Tableau 
1). Ce point de vue est adopte par ARNOLD (1915) et par WHEELER (1922), mais il est con- 
teste par BROWN (1952) qui transfere le genre aupres des Platythyrea, dans la tribu des Pla- 
tythyreini. L'argumentation de ce dernier est contenue dans les termes suivants ^following a 
slight clue dropped by Mann (1923), when he mentionned the similarity bet\veen Probolo- 
myrmex boliviensis and the species of Platythyrea [en fait, MANN, 1923 evoque en tout et 
pour tout une "curious Platythyrea-//fe structure"], I have carefully compared the two last- 
named genera and find that they agree in an outstandingly complete way. In fact, the point 
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by point agreement is so close that I must consider the Probolomyrmex to represent a direct 
derivative o/ Platythyrea modified for a highly cryptobiotic existence... . En 1965, TAYLOR 
effectue une revision approfondie du genre Probolomyrmex. II se range a 1'opinion de Brown, 
mais formule quelques reserves significatives the taxonomic position and phylogenetic affi- 
nities of the genus must still be largely subjective, dependent on the bias involved in weigh- 
ting the various characters that could possibly represent phylogenetic implication. Like 
BROWN, 1 favour a platythyreine relationship for the genus, thus giving less weight to the 
characters of its proceratiine habitus than to the similarities with Platythyrea . Dans sa 
contribution de 1975, BROWN emet a son tour une serieuse reserve The reader may have 
noted that the important characters of antennal insertions, clypeal form, and frontal lobes 
and carinae (...) differ strikingly in the two genera of Platythyreini, Platythyrea and Probo- 
lomyrmex and it seems foolish [sic] to make a tribal definition that contains such wide dif- 
ferences as these or, for example, those in wing venation or larval form. II s'appuie cepen- 
dant sur la revision de Taylor pour maintenir son opinion premiere ( ...TAYLOR'S revision 
(1965) of Probolomyrmex is the keywork on the genus ; my summary is taken in large part 
from that paper... ). Le statut actuel des Probolomyrmex resulte de cette "conviction circu- 
laire" et finalement, comme le soulignait recemment AGOSTI (1995), la position phylogeneti- 
que de ce genre n'est pas encore bien comprise. 

Arguments enfaveur de I'affmite des Probolomyrmex pour les Ponerinae s. r. 

(sens restreint, c'est-a-dire excluant les Proceratiini Discothyrea et Proceratium) 

Un travail recent (PERRAULT, 1999), portant sur 1'architecture associee a la jonction 
"pronoto-mesothoracique" des ouvrieres de fourmis, a permis de constater que 1'architec- 
ture thoracique des Probolomyrmex pouvait rappeler celle des Ecitoninae. Cette observa- 
tion conduit a revoir la position systematique de ce genre, actuellement classe dans les 
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Fig. 1 a 9. - Probomomyrmex guineensis : - 1, Tete, vue dorsale; - 2, Segment III, vue ventrale;- 3, Segment 
IV, vue laterale;- 4, Thorax, vue laterale, jonction pronoto-mesothoracique completement fusionnee;- 5, 
Segment II, vue laterale; 6, Orifices de la glande metapleurale et du stigmate du segment II;- 7, Condyle du 
scape;- 8, Pieces buccales, face inferieure;- 9, Bord du labre. 

Platythyreini, au sein des Ponerinae. Cette etude s'appuie sur la dissection des ouvrieres et 
1'examen des autres castes (reines, males et nymphes) de Probolomyrmex guineensis, et sur 
la dissection de trois Platythyrea, P. occidentalis, P. cribrinodis, P. modesta. Elle montre 
d'abord que les Probolomyrmex ne sont pas des Platythyreini et, ensuite, qu'ils n'appartien- 
nent pas aux Ponerinae. Cette seconde negation impliquant la premiere, les affmites des 
Probolomyrmex seront d'abord discutees pour les Ponerinae, puis pour les Platythyrea, et 
enfin pour la section Doryline de BOLTON (1990b), c'est-a-dire pour les Aenictinae, Dory- 
linae, Ecitoninae, Cerapachyinae et Leptanilloidinae. Seuls seront discutes les arguments 
apparemment les plus importants ; les autres sont rassembles dans le tableau II (page 281). 

BROWN (1975) ecrit a propos des reines et des ouvrieres de Probolomyrmex "typical 
Ponerinae with elongate body and exsertile sting". Ceci etant decide, le genre ne pouvait 
plus etre compare qu'aux Discothyrea, seul genre actuellement classe dans les Ponerinae 
possedant des caracteres cephaliques proches, et done aussi aux Proceratium, ce qui est 
beaucoup moins evident. Pour mener clairement la presente discussion, ces Proceratiini sont 
exclus de la sous-famille Ponerinae car leur position marginale parait douteuse (PERRAULT, 
1999). Sous cette condition, sur quels criteres peut-on affirmer 1'appartenance des Probo- 
lomyrmex a ces Ponerinae ainsi restreints (s. r.) 1 
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L'argument le plus fort tient incontestablement a 1'architecture du segment IV. Probolo- 
myrmex guineensis, dont les presclerites IV sont bien definis, presente en effet une fusion 
tergo-sternale sur toute la longueur du segment, lequel est veritablement un tube (fig. 3). 
Mais alors que 1'existence des presclerites (avec ou sans fusion tergo-sternale) est commune 
a de nombreuses sous-families (Ponerinae, Pseudomyrmicinae, Nothomyrmecinae, Myrme- 
cinae, Leptanillinae, Cerapachyinae et Myrmicinae), la fusion tergo-sternale des post-sclerites 
apparait propre aux Ponerinae s. 1. (Ponerinae s. r.+Discothyrea, Proceratium, Probolomyr- 
mex). Peut-on pour autant en deduire la reciproque, a savoir qu'aucun autre groupe naturel 
ne pourrait presenter cette fusion ? Evidemment non, meme si dans le cas du segment IV, cela 
suppose une transformation rare. La fusion tergo-sternale du segment IV ne constitue d'ailleurs 
pas un critere absolu. Selon BROWN (1975), le tergite et le sternite de Probolomyrmex 
dammermanni seraient en effet aisement separables apres traitement par KOH. 

Arguments enfaveur de I'affiniteparticulierepour les Platythyrea. 

TAYLOR (1965) caracterise les Probolomyrmex par une ponctuation dense, fine et cha- 
grinee, associee a de grosses ponctuations qui manquent rarement, par une pilosite reduite a 
quelques soies localisees sur les cotes du massif clypeo-frontal et autour de I'orifice de la 
glande metapleurale, et par une pubescence fine et courte, absente chez quelques especes. 

BROWN (1975) etend cette description a 1'ensemble de "ses" Platythyreini (Platythyrea, 
Probolomyrmex) sculpture and pilosity fine, usually reduced to an opaque or subopaque 
pruinose condition, that is particularly characteristic, with erect pilosity restricted at most 
to mandibules, clypeus, gastric apex, and the meatus of the metapleural glande. The sculp- 
ture apparently consists of extremely fine, dense punctuation, ..., associated with this is of- 
ten a more or less well-developped, but never obtrusive, fine, short oppressed pubescence. 
In addition, a coarser but still rather sprinkling of larger round punctures or foveolae is 
superimposed to the fine pruinose integuments. Brown precise que cette grossiere ponc- 
tuation est plus ou moins distincte et varie en calibre et en densite selon les differentes 
parties du corps. Selon lui, quelques Platythyrea possederaient cependant une forte pilosite 
faite de poils courts et fins, dresses ou subdresses, abondants sur le corps et les appendices. 
Rappelons que la pruine (ou pruinosite, en anglais pruinosity), designe une matiere grenue, 
cireuse, qui recouvre certains fruits, en particulier les prunes. Une pruinosite tout a fait 
semblable s'observe chez Discothyrea sexarticulata. 

Compte tenu de 1'importance diagnostique accordee par Brown a 1'aspect des teguments, 
une observation en microscopie electronique a balayage s'imposait apres un nettoyage soigneux 
prealable, pour eliminer la substance (peut-etre de nature cireuse) qui englue la pubescence 
(ebullition moderee dans la potasse a 10%, suivie d'un sejour de plusieurs heures dans le 
xylene, puis lavage dans un melange de tensioactif et d'ammoniaque). 

Chez les Probolomyrmex et Platythyrea que nous avons etudies, la pubescence est 
dense mais elle est facilement frottee au cours des manipulations. Elle est constitute par 
des poils fins (fig. 13 a 15), ou plus ou moins epais, surtout a la base (fig. 10, 11), parfois 
tres epais chez les Platythyrea (fig. 12). Cette pubescence est issue de micropores nom- 
breux, leur densite etant en moyenne un peu plus elevee chez P. guineensis (de 1'ordre de 2 
a 8 par 100 urn 2 ), que chez nos trois Platythyrea (de 1'ordre de 0,05 a 1 par 100 urn 2 ), mais 
pouvant varier notablement avec la region examinee. L'aspect de la surface du tegument 
sous-jacent varie egalement beaucoup avec la localisation. Elle est plus ou moins masquee 
par la pruinosite. En tout etat de cause une description sur des teguments non nettoyes tres 
soigneusement a beaucoup de chances d'etre approximative, sinon inexacte. 
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Fig. 10 a 21. - Pubescence. - 10, 13, 16, 1 9, Probolomyrmex guineensis, respectivement tete, region du mesos- 
tigmate, face inferieure du segment II, face superieure du segment III. - 1 1, 14, 17, Platythyrea modesta, res- 
pectivement prepronotum, partie posterieure du pronotum, face superieure de la tete. - 12, 15 18, PI. occiden- 
lalis, respectivement partie antero-laterale du tergite IV, partie postero-laterale du tergite IV, face superieure de 
la tete. - 20, Pi. cribrinodis face inferieure du segment II. - 21 , Pachycondyla (Xyphopelta) sp., tergite III. 

Dans les deux genres, 1'epaisseur et la densite des polls concourent ensemble a 1'impression 
de couverture du tegument. Sur le segment IV de Pachycondyla (Xyphopelta) sp. (fig. 21), choisi 
a litre de contre-exemple, les poils sont longs (de 1'ordre de 20 a 30 urn), mais, en raison de leur 
finesse et de 1'absence de stries et de rides, donnent 1'impression d'une densite faible alors qu'elle 
est de 0,5 par 100 um 2 (au milieu de la fourchette indiquee pour les Platythyrea). II convient de 
dire cependant que nos estimations ne peuvent dormer qu'une idee approximative de la densite, 
car le denombrement depend fortement de la region examinee. 
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Chez Probolomyrmex guineensis, on observe des polls courts (4 a 7 um de longueur), 
tres exceptionnellement trifides dans leur troisieme tiers, des polls arques (10 um), grossie- 
rement paralleles (fig. 13, 16), ou se croisant en angle aigu (fig. 10). Le tegument sous- 
jacent est lisse, un peu ondule (fig. 10), ou ride (fig. \), ou creuse de larges foveoles re- 
gulierement arrondies, plus ou moins profondes mais a bord toujours plus nettement abrupt 
en avant (fig. 13, 19). Ces foveoles comportent habituellement un seul poil en position ante- 
rieure et ressemblent plus a celles de Discothyrea sexarticulata (fig. 25), sans etre pour 
autant identiques, qu'a celles des trois Platythyrea etudies (fig. 14). Des polls sont egale- 
ment implantes entre les foveoles. 

La pubescence des Platythyrea (P. modesta, P. cribrinodis, P. occidentalis) apparait 
faite de poils de longueur une a deux fois celle de Probolomyrmex guineensis (de 1'ordre de 
7 a 17 um), mais ils sont en general plus regulierement implantes que chez cette derniere 
espece (fig. 1 1) et sont plus rarement enchevetres (fig. 15). Ces poils sont parfois relative- 
ment fins, droits ou legerement arques. D'autres fois ils sont tres epais, avec une section 
cylindrique, ou bien sont aplatis (fig. 12). Ils peuvent enfin se terminer en forme de flam- 
meches (fig. 20). Chez les Platythyrea, la pubescence est un peu moins abondante que chez 
les Probolomyrmex, et les structures superficielles du tegument sont majoritairement cons- 
tituees par un reseau discontinu de fines rides ou de stries, tres variable d'une region a 1'autre. 
Ces stries et ces rides sont souvent paralleles, donnant au tegument son aspect particulier 
(fig. 11, 17, 20). Des rides peuvent constituer un reseau a mailles discontinues grossierement 
perpendiculaires entre elles, les poils s'allongeant parallelement a 1'une des directions du 
reseau (fig. Iff). Sur 1'insecte non nettoye, ces structures sont plus ou moins masquees par 
la pruinosite et peuvent etre difficiles a distinguer des poils englues, ce qui peut expliquer 
1'aspect alutace observable a faible grossissement. En fin de compte, 1'examen electronique 
de la pubescence des Probolomyrmex et des Platythyrea que nous avons etudies, ne permet 
pas de conclure a une etroite ressemblance et n'autorise pas a generaliser 1'observation des 
auteurs precedents (il n'est evidemment pas impossible que cela soil vrai chez des especes 
que nous n'avons pas examinees). II serait interessant de comparer la nature chimique des 
revetements cireux, mais il n'existe pas a notre connaissance de donnees sur ce sujet. 

Le petiole est faiblement pedoncule dans les deux genres ; il est comprime laterale- 
ment et habituellement tronque posterieurement, ou excave, ou termine de fa9on abrupte 
(fig. 5). Cette ressemblance morphologique ne constitue qu'un argument tres faible, bien 
qu'elle concoure a la relative similitude des habitus, relevee par Mann puis reprise par 
Brown. Elle ne porte en effet que sur le tergite II, les structures composant le foramen 
posterieur du segment II des Probolomyrmex et ceux des Platythyrea, qui seront decrites 
plus loin, differant notablement. 

Arguments enfaveur de I'affinite des Probolomyrmex pour la section Dory line. 

1) L 'architecture cephalique. La morphologic cephalique des Probolomyrmex est 
particulierement caracteristique (fig. 1, 23, 26, 29). Les lobes frontaux ont fusionne en for- 
mant une etroite crete mediane entre des insertions antennaires decouvertes et tres proches 
du bord anterieur de la tete. Les mandibules verticales, mais etendues transversalement, 
sont invisibles de dessus. La tete de Discothyrea sexarticulata, y compris en ce qui concerne 
la forme et la disposition des mandibules, est deformee de fa?on comparable mais les mandi- 
bules sont en partie visibles de dessus (fig. 22, 25, 28). Cette ressemblance se retrouve chez 
d'autres Discothyrea, mais elle peut etre alteree par une deformation particuliere de la crete 
mediane (BOLTON, 1994, fig. 442). 
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Fig.^22 a 30. - Tetes comparees en fonction de 1'incidence. - l re colonne (22, 25, 28), Discothyrea sexarticulata; 

- 2j colonne (23, 26, 29), Probolomyrmex guineensis ; - 3" colonne (24, 27, 30), Platythyrea modesta. 

- 1 " rangee (22 a 24), Vue de dessus ; - 2 e rangee (25 a 27), Vue oblique ; - 3 e rangee (28 a 30), Vue anterieure (face). 

Cette relative similitude entre les deux genres a conduit EMERY (191 1) a les reunir au 
sein d'une meme tribu, avant que BROWN (1952) ne se montre persuade que la ressemblance 
ne pouvait resulter que d'une convergence fortuite, due seulement a des "conditions crypti- 
ques d'existence". En fait la ressemblance apparait tres grande quand on compare la tete de 
Probolomyrmex guineensis a celle de Discothyrea sexarticulata sous trois angles differents : 
vue de dessus (fig. 22, 23), vue inclinee de face (fig. 25, 26) et vue de face (fig. 28, 29). A 
noter, toutefois, 1'absence de dentition mandibulaire chez Discothyrea sexarticulata (mais 
la morphologic generale de la mandibule est la meme chez les deux especes), 1'inclinaison 
de la fossette antennaire de P. guineensis (ce caractere est habituel chez les Myrmicinae et 
non chez les Ponerinae) alors que celle de D. sexarticulata est horizontal. L'ouverture du 
puits tentorial anterieur est par ailleurs tres visible chez cette derniere espece, alors qu'elle 
ne Test pas chez P. guineensis. Les piliers du tentorium de celle-ci rejoignent horizontale- 
ment la region clypeale et s'inserent en dessous du massif clypeo- frontal, alors que la posi- 
tion du puits tentorial anterieur chez les Discothyrea est celle qui est habituelle chez les 
Myrmicinae. Cette horizontalisation des piliers s'observe egalement chez les Dorylinae. 

II suffit par ailleurs de faire varier 1'axe d'observation de la tete pour faire apparaitre une 
autre ressemblance, cette fois avec les Cerapachys (fig. 31, 34), ressemblance nettement plus 
forte que celle de ces derniers avec les Cylindromyrmex (fig. 35), les Simopone, ou les Aenictus 
(fig. 33). Or tous ces genres sont reunis dans une meme section Doryline (Cerapachyinae, 
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Fig. 31 a 36. - Comparaison de la tete de P. guineensis avec celles de representants de la section Doryline et 
d'une espece de Proceratium. 31, Cerapachys levieuxi; 32, Probolomyrmex guineensis;- 33, Aenictus sp. 1 ; 
- 34, Cerapachys villiersi;- 35, Cylindromyrmex striatus ; - 36, Proceratium stictum. 

Aenictinae, Dorylinae, Ecitoninae, Leptanilloidinae). Leurs representants possedent en 
commun les caracteres generaux cephaliques suivants, selon BOLTON, 1990 et, pour les carac- 
teres cites entre parentheses, selon BOLTON, 1994. Ces caracteres se retrouvent aussi chez 
les Leptanillinae, les Apomyrminae et les Discothyrea : 

1. - Clypeus reduced, narrow from front to back, especially in front of the antennal insertions, 
bringing the antennal sockets close to the anterior margin of the head (clypeus moderatly broad to re- 
duced in Cerapachyinae, sometimes broad in Leptanillinae). 

2. Antennal sockets horizontal, in the plane of the transverse axis of the head, mostly or wholly 
exposed in full face view (partially or wholly exposed in Cerapachyinae). 

3. - Frontal lobes rarely present, predominantly vestigial in Cerapachyinae, or absent; usually 
very narrow vertical carinae, are all that are present between antennal sockets (carinae may be pre- 
sent in Aenictinae). 

4. Narrow neck joining condylar bulb of antennal scape to shaft of scape proper straight, not 
sharply angled or bent downward in frontal or full face view. 

Or, ces caracteres peuvent etre regardes, non seulement comme une addition de carac- 
teres, mais aussi, du fait qu'ils ne sont manifestement pas independants, comme le resultat 
d'une transformation complexe, associant la migration vers le bord anterieur de la tete, le 
rapprochement des insertions antennaires, la reduction antero-posterieure des aires clypeale 
et frontale et le redressement des lobes frontaux, avec pour consequence 1'exposition des 
insertions antennaires et 1'alignement du condyle et du scape. A cette transformation globale 
se superposent des transformations secondaires, notamment chez certaines Discothyrea 
(BOLTON, 1994, fig. 442), chez les Cylindromyrmex et les Simopone. Chez les Probolo- 
myrmex, la deformation atteint son extremum du fait de I'allongement du vertex par rap- 
port a la face ventrale de la tete (longueur / largeur de la tete, 1,52 chez P. guineensis, 1,16 
chez D. sexarticulata). Ceci a pour effet de projeter le massif clypeo-frontal vers 1'avant, et 
de provoquer "1'enroulement" de la face, enroulement qui entrame la verticalisation des 
mandibules, comme chez Discothyrea sexarticulata, et le deplacement du puits tentorial 
anterieur qui se trouve reporte en dessous du massif clypeofrontal. 



Bulletin de la Societe entomologique de France, 105 (3), 2000 : 253-272 261 



Fig. 37 a 42. - 37 a 39, Probolomyrmex guineensis. face inferieure - 37, Pronotum ; 38, Agrandissement de la 
region pronoto-mesosternale (autre exemplaire). - 39, Thorax et segment II. - 40, - Platythyrea modesta, expansions 
du lobe posterieur du pronotum;- 41, Aenictus sp. 1, jonction pronoto-mesosternale;- 42, PL modesta, face 
inferieure du thorax et du segment II. 

L'architecture cephalique des Probolomyrmex (et celle des Discothyrea qui peut s'expli- 
quer par des arguments de meme nature), est en cela bien differente de celle des Platythyrea 
dont les lobes frontaux horizontaux masquent en partie des insertions antennaires tres 
ecartees, et dont les aires clypeale et frontale sont reunies sans ligne de suture visible, en 
une large surface uniformement convexe englobant les lobes frontaux, et des mandibules 
horizontales (fig. 24, 27, 30). 

2) L'architecture pronoto-mesothoracique. - Cette architecture chez les Probolomyrmex 
fournit un deuxieme argument en faveur de leur affinite pour la section Doryline. Elle ne 
rappelle en rien 1'architecture poneriforme separee des Platythyrea (fig. 40, 42) et de tous les 
Ponerinae dont la jonction pronoto-mesothoracique n'est pas fusionnee (fig. 70, 71), ni celle 
de tous les Myrmeciinae, Nothomyrmicinae, Pseudomyrmicinae, et Apomyrmicinae, chez 
qui elle n'est jamais fusionnee (PERRAULT, 1999). Dans cette architecture poneriforme sepa- 
ree, la jonction entre pronotum et mesothorax est assuree par une membrane ; le lobe postero- 
ventral du pronotum possede une forte expansion transverse qui s'appuie sur la face ventrale 
du mesothorax, en arriere de son bord anterieur, tandis que le chevauchement du thorax permet 
au pronotum de prendre appui au voisinage du mesostigmate, sur la face laterale du meso- 
thorax, favorisant frequemment une articulation dicondylienne mobile. Chez les Ponerinae, 
le metastigmate est present et vraisemblablement toujours fonctionnel. 

Les structures composant cette architecture restent facilement identifiables chez les 
Ponerinae dont la jonction pronoto-mesothoracique est fusionnee Paraponera, Ectatomma, 
Gnamptogenys et Rhytidoponera. Chez ceux-ci, le repli lateral interne du pronotum se pour- 
suit par une bande concave formee entre le bord anterieur de 1'expansion du pronotum et la 
crete oblique anterieure du mesonotum (fig. 72 et 73). Chez Probolomyrmex guineensis, le 
lobe postero-ventral peut se continuer par une expansion, mais celle-ci est marginale et le 
prolongement du repli lateral interne du pronotum ne se poursuit pas le long du bord du 
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mesosternum. Celui-ci est fusionne en angle aigu avec le repli lateral interne du pronotum 
(fig. 37 et 77), si bien que chez certains individus, trois plans se superposent : la surface de 
1'expansion du pronotum, le bord anterieur du mesosternum et le repli lateral interne du 
pronotum. Chez d'autres individus, le remaniement de cette region engendre la fusion de 
ces trois plans en un seul (fig. 38 et 76) (PERRAULT, 1999), structure proche de celle des 
Ecitoninae (fig. 74 et 75) et de celle de certains Aenictinae (fig. 41). Ces differences rele- 
vent de transformations structurales, precedant, accompagnant ou suivant la fusion prono- 
to-mesothoracique de la plupart des representants de la section Doryline. Elles sont une des 
marques de la diversite souvent rencontree dans ce groupe au niveau generique et parfois 
specifique, et il parait en consequence preferable de ne pas en exagerer la valeur phyloge- 
netique. La jonction pronoto-mesothoracique de Probolomyrmex guineensis est complete- 
ment fusionnee, aucune trace ne subsistant exterieurement des anciens sclerites thoraci- 
ques, donnant au thorax 1'impression d'etre couvert d'un capara9on. Le stigmate mesothora- 
cique a completement disparu, comme chez les Aenictinae, mais il existe une forte crete 
interne sur l'emplacement de 1'ancienne jonction pronoto-meso-pleurale, que n'ont pas ces 
derniers. Au total, 1'aspect du thorax evoque celui des Aenictinae, ce qui, ajoute a la de- 
formation cephalique, explique 1'interpretation princeps de Mayr. 

3) Fermeture de la cavite coxale posterieure. Un troisieme argument en faveur de 
1'affinite des Probolomyrmex pour la section Doryline se rattache a la fermeture des cavites 
coxales posterieures. Les Platythyrea possedent des cavites soit largement ouvertes (P. occi- 
dentalis, fig. 79), soit plus ou moins completement fermees par fusion des extremites de 
1'arc anterieur et de 1'arc posterieur qui bordent chaque cavite (P. cribrinodis, fig. 51 et 52, 
P. modesta, fig. 53 et 54). Chez ces ouvrieres, 1'aire intercoxale situee entre les arcs ante- 
rieurs est constitute par une membrane epaissie mais non sclerifiee, contrairement a la 
membrane intersegmentaire plus souple situee a 1'arriere de cette aire. Les cavites coxales 
posterieures des Probolomyrmex sont au contraire fermees par un large anneau et 1'espace 
intercoxal est entierement sclerifie entre les arcs droit et gauche, loin a 1'arriere des cavites 
coxales (fig. 39). Cette sclerification intercoxale etendue est habituelle dans la section Do- 
ryline, mais a des degres variables : tres large chez les Dorylus (fig. 89), elle est limitee 
chez Cheliomyrmex morosus (fig. 82). Chez les Ponerinae s. r., les cavites coxales posterieu- 
res sont semi-fermees par deux arcs qui se rejoignent mais ne fusionnent pas (fig. 80), sauf 
exceptions (Harpegnathos, fig. 81, certains Platythyrea, fig. 51 et 52), mais il n'y a pas de 
sclerification intercoxale etendue. 

Caracteres ambigus ou difficilement attribuables. 

Chez les Probolomyrmex, les Cerapachyinae, les Platythyrea et les autres Ponerinae 
s.r., 1'articulation 3 est caracterisee par 1'encastrement des cretes tergales du pretergite III 
("U Bhapsd praBclerite" doc anglo oajionO) figi P2) dans les incisions formees par la dehis- 
cence des structures posterieures du segment II. Mais il existe d'assez nombreuses varian- 
tes. Chez Probolomyrmex guineensis, 1'encastrement est limite (fig. 5), le pretergite III, for- 
tement sculpte exterieurement, s'engage incompletement dans le foramen posterieur du seg- 
ment II, et forme avec celui-ci une articulation tres facile a desarticuler. Chez les Ponerinae, 
le pretergite III est habituellement lisse et profondement emboite dans le segment precedent 
(fig. 86), ce qui rend 1'articulation plus resistante a la luxation. Cette caracteristique n'est 
pas limitee aux Ponerinae, comme le montre la figure 87, qui est celle d'un Formicinae. Les 
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Fig. 43 a 54. 43 a 50. Segment II. 43 a 45, Probolomyrmex guineensis ; - 43, Face inferieure ; - 44, Idem, 
sternite enleve, vue inferieure ; - 45, Sternite II, vue superieure. - 46, Platythyrea modesta, face inferieure ; - 
47, Platythyrea occidentalis, vue posterieure ; 48, Platythyrea cribrinodis, sternite II, face superieure ; - 49, 
Cerapachys sp. 1, vue posterieure;- 50, Simopone conradti, face inferieure. - Fig. 51 a 54. - Fermeture de la 
""vile coxale posterieure;- 51 et 52. - Platythyrea cribrinodis;- 51, Jonction par accolement des extremites 
s nrrc nut hr,rH en t | a cavite coxale;- 52, Jonction non fusionnee (autre exemplaire). - 53 et 54. Platythyrea 

,j- -.1 fusionnee;- 53, La membrane est dans le quadrant superieur gauche;- 54, La membrane est 

: (autre exemplaire). 



Platythyrea possedent egalement des cretes tergales III tres developpees, mais le sternite II 
est separe posterieurement du tergite II de chaque cote par un petit sclerite triangulaire (fig. 
42 et 58) et son extremite posterieure est dedoublee en deux structures horizontales (fig. 
48). Platythyrea occidentalis fait exception car ses cretes pretergales III sont redressees 
(fig. 90 et 91), ce qui facilite 1' insertion dans le foramen posterieur du segment II qui est 
circulaire (fig. 47). 
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Fig. 55 a 60. - Articulation 3 entre segments II et III, face inferieure. - 55, Probolomyrmex guineensis ;- 56 et 
57, Cerapachys sp. I;- 58, Platythyrea modesta;- 59,Aenictus sp. 1;-60, Pachycondyla (Xyphopelta) sp. 

Le presternite III des Ponerinae est moins convexe (fig. 92), et plus profondement en- 
castre entre les cretes pretergales III (fig. 67 a 69), que celui des Cerapachyinae (fig. 61 a 
63). II est en general un peu plus court que le pretergite III (fig. 69) et, de ce fait, la mem- 
brane intersegmentaire apparait entre les sternites II et III (fig. 86). Ces considerations ne 
s'appliquent pas a toutes les sous-families de la section Doryline. Chez les Aenictinae, le 
presegment III est annulaire ou quasi-annulaire et le foramen posterieur du segment II est 
regulierement fusionne circulairement, comme chez les Myrmicinae. Leur articulation 3, 
ainsi que la membrane intersegmentaire, sont masquees par 1'extremite posterieure du seg- 
ment II (fig. 59), ce qui les rapproche des Myrmicinae. Les Dorylinae (fig. 89), et certains 
Cerapachyinae dont les cretes tergales sont peu proeminentes (fig. 88), possedent une mor- 
phologie intermediate. II ne s'agit que de nuances, mais si Ton s'attache plus a 1'architec- 
ture qu'a la morphologic, force est de constater qu'on peut facilement les faire deriver les 
unes des autres. En consequence, les affinites relatives a 1'articulation 3 et a ['architecture 
du niveau II-3-III sont partagees et indecidables (tableau II). 

L'affmite de 1'architecture du niveau III-4-IV est egalement peu lisible. Chez tous les 
Ponerinae, le presclerite IV est un peu plus court que le postsclerite (fig. 96). Chez les 
Probolomyrmex (fig. 95), comme chez la plupart des Cerapachys (fig. 94), il est nettement 
plus court. L'articulation 4 des Ponerinae est bien ajustee et difficile a luxer. Chez les Pro- 
bolomyrmex, elle est au contraire facile a desarticuler. Chez les Ponerini, le presegment III 
est situe en position basse, le segment III est plus ou moins biseaute posterieurement, au 
detriment du sternite, et recouvre incompletement le presegment IV. Chez les Amblyoponini, 
que la largeur du presegment III sert classiquement a caracteriser, le presegment est au 
contraire en position haute. Chez les Probolomyrmex, le presegment IV est situe a mi- 
hauteur de la face anterieure du segment et le segment III n'est pas biseaute. Cette archi- 
tecture apparait proche de celle de certains Cerapachys (fig. 94), ce qui est en faveur d'une 
faible presomption d'affmite. La possibilite d'une simple convergence morphologique ne 
peut toutefois pas etre exclue. 
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Fig. 70 a 77. - Jonction pronoto-mesothoracique. - 70, Tetraponera rufonigra; - 71 , Diacamma anstrale ; - 72, Ec- 
tatomma tuberculatum ; - 73, Schema de la gouttiere prolongeant le repli pronotal interne en arriere de la partie ante- 
rieure du mesosternum, vue dans le plan de la figure (cas des Ectatommini a pronotum fusionne au mesothorax et de 
la grande majorite des Myrmicinae) ; - 74, Eciton vagans ; - 75, Cheliomyrmex morosus. - 76 et 77, Fusion pronoto- 
mesothoracique chez Probolomyrmex guineensis [76, dessin de la fig. 38, fiision en un seul plan des structures distin- 
guees sur la figure suivante; 77, shema correspondant a la fig. 37, le repli du lobe pronotal (en arriere par rapport au 
plan de figure), 1'expansion du lobe pronotal (en avant) et le bord du premesosternum (entre deux), sont distincts]. 
(Ens : expansion du lobe posterieur du pronotum ; Exrep : prolongement du repli lateral interne du pronotum ; Pint : 
face interne du pronotum ; Pmst : partie anterieure du mesonotum ; Pro : partie anterieure du pronotum ; Mint : face 
interne du mesonotum ; Rep 1 : repli lateral interne du pronotum ; Rep 3 : repli postero-interne du pronotum ). 

tythyrea mais elle est presente dans d'autres genres de Ponerinae : Diacamma, Ponera 

(HOLDHOBLER et ai, 1996). 

L'orifice de la glande metapleurale est simple et anfractueux chez les Probolomyrmex 
(fig. 5 et 6), et il n'est pas surmonte par le rebord cuticulaire longitudinal, caracteristique de 
tous les representants de la section Doryline (BOLTON, 1 990b). Ce rebord ne s'observe pas 
chez les Ponerinae, en particulier chez les Platythyrea. Au contraire, un large orifice ex- 
terne peut s'observer chez certaines especes (Paraponera clavata par exemple). 

Le pygidium de Probolomyrmex n'est ni dente ni epineux. L'hypopygium presente par 
contre une rangee apicale de tres petites epines. 

Signalons enfm la presence, sur le bord anterieur du labre, d'une double rangee margi- 
nale de phaneres tres epais (observation et photographic de S. Lacau, fig. 8 et 9). 

Caracteres des sexues et des etats preimaginaux 

Nous nous limiterons a quelques caracteres remarquables. La nervation alaire du male 
de Probolomyrmex guineensis est du meme type que celle des femelles de P. greavesi et de 
P. angusticeps decrite par TAYLOR (1965), avec une nervure mediane et une nervure anale 
bien marquees sur 1'aile anterieure alors qu'elles sont absentes chez les deux especes prece- 
dentes (fig. 93). Cette nervation est trop degeneree pour etre comparee a celle des autres 
sous-families. L'appareil genital des Probolomyrmex est exsertile et d'un type commun chez 
les fourmis (TAYLOR, 1965); chez P. guineensis, 1'hypopygium est simple, non bifurque, 
comme il le serait dans la section Doryline. II n'existe pas par ailleurs de cerci alors au'il v 
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Fig. 78 a 85. - Exemples de fermeture des cavites coxales posterieures : - 78, Nothomyrmecia macrops, ouverture 
tres large; - 79, Platythyrea occidentalis, ouverture large; - 80, Pachycondyla tarsata, semi-fermeture sans fusion, 
par reunion des arcs anterieur et posterieur bordant la cavite coxale. - 81 et 82, Fusion des arcs sans sclerification 
intercoxale:81, Harpegnathos saltator; 82, Cheliomyrmex morosus. - 83, 84, 85, Fusion des arcs avec sclerifi- 
cation intercoxale atteignant ou depassant 1'arriere des cavites coxales: 83, Simopone conradti; 84, Aenictus 
araftu; 85, Dorylus (Anomma) nigricans). 



90 91 92 93 

Fig. 86 a 93. - 86 a 89. - Articulation 3, face inferieure ; les cretes tergales du presegment III sont en noir. - 86 
et 87, Cretes tergales proeminentes et membrane en pointilles;- 86, Paraponera clavata;- 87, Camponotus 
solon;- 88, Simopone conradti, cretes tergales peu developpees, membrane non visible; - 89, Dorylus (Anomma) 
nigricans), cretes tergales en grande partie masquees, membrane non visible. - 90 et 91, Platythyrea occiden- 
talis. Presegment III, vu par I'avant et vu de profil. - 92, Pachycondyla tarsata. Presegment III vu par 1'avant. 
- 93, Probolomyrmex guineensis, aile anterieure du male. 

en a chez les Ponerinae et plus particulierement chez les Platythyrea, mais pas dans la sec- 
tion Doryline. 

Les caracteres de la femelle sont ceux de 1'ouvriere sauf pour les caracteres thoraci- 
ques qui sont ceux du male. La nymphe de Probolomyrmex guineensis est nue, caractere 
deja observe chez P. angusticeps (TAYLOR, 1965). Les Platythyrea possedent au contraire 
un cocon ainsi que la plupart des autres Ponerinae s. r., mais on salt que des nymphes nues 
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Fig. 94 a 96. - Articulation 4 de Cerapachys sp. I (94), Probolomyrmex guineensis (95), Pachycondyla tarsata (96). 
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Fig. 97 a 99. - Appareil venimeux. - 97, 98, Probolomyrmex guineensis, position de 1'aiguillon dans 1'abdomen, 
vue par transparence et vue en diascopie. - 99, Platythyrea modesta. 

(FA, furcula;PT, plaque triangulaire;PQ, plaque quadratique;PS, plaque spiraculaire ou tergite VIII; AA, arc anal; 
PO, plaque oblongue ; GO, gonostyle). 

peuvent exister chez certaines d'entre elles (Amblyopone, Ponerd), chez Discothyrea et 
chez des Cerapachyinae (Cerapachys biroi) (Jaisson, comm. pers.). 

Les larves ont ete etudiees par TAYLOR (1965). Elles sont porteuses d'une ventouse 
caudale tres particuliere qui permet leur suspension. 

DISCUSSION 

Compte tenu de la grande homogeneite du genre (TAYLOR, 1965), 1'etude appro fondle 
d'une seule espece, Probolomyrmex guineensis, seule espece decrite de 1'Afrique occidentale, 
permet d'etablir des conclusions ; il est necessaire pour cela de recourir au raisonnement 
pondere propose par Taylor. Pour eclairer la question, le tableau II donne les caracteres qui 
rapprochent ou eloignent les Probolomyrmex des Ponerinae en general (Platythyrea, Pro- 
ceratium et Discothyrea etant exclus), et des Platythyrea en particulier, ou de la section 
Doryline. La pubescence pruineuse et la forme du nreud du petiole semblent etre les seuls 
caracteres qui pourraient a premiere vue, faire pencher en faveur de I'affinite pour les 
Platythyrea, mais ce sont des arguments "faibles". Quant au "point by point agreement" 
affirme par BROWN (1976), il ne semble plus dependable. II apparait au moins necessaire de 
placer les deux genres dans deux tribus differentes. 

La non-appartenance des Probolomyrmex a la sous-famille Ponerinae est moins evi- 
dente, en raison du caractere fort que constitue la fusion tergo-sternale des post-sclerites du 
segment IV. Mais si 1'on considere 1'ensemble des caracteres (tableau II), on peut constater 
que les caracteres morphologiques, structuraux et architecturaux de la tete, du thorax (sauf 
en ce qui concerne 1'orifice de la glande metapleurale), et de 1'abdomen jusqu'a 1'articula- 
tion 4 incluse, peuvent etre attribues a la section Doryline, alors que les caracteres abdomi- 
naux, y compris ceux de 1'articulation 3 et ceux du petiole (deja mentionnes), peuvent etre 
vus comme appartenant aux Ponerinae. Quelques caracteres ne sont attribuables a aucun de 
ces deux groupes de fourmis. Au total, il n'existe aucune evidence de 1'appartenance des 
Probolomyrmex, aussi bien a la sous-famille Ponerinae, qu'a la section Doryline. II s'agit 
d'un genre regroupant des caracteres apparemment composites qui semble pouvoir etre 
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Tableau II. - Affmites des Probolomyrmex (sous reserve des especes et des genres non examines). 
1 signifie que la proposition est majoritairement vraie dans tons les groupes relatifs a la colonne: les noms cites 
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Dorvlmae. Aenictmae 



Lerapacnyinae 



LeDtamlloidmae 



place, comme les Leptanilloidinae, dans une petite sous-famille isolee ne comportant que 
les Probolomyrmex, que nous proposons d'appeler Probolomyrmicinae. La sous-famille ci- 
dessous definie s'inscrit dans une suite de transformations menant finalement a la section 
Doryline. Les Probolomyrmex peuvent etre rapproches des Leptanilloidinae avec lesquels ils 
partagent la meme architecture cephalique, la possession d'une furcula, 1'absence de glande 
metatibiale et 1'absence de peigne, de dents ou de spicules sur le pygidium. Contrairement a 
ces derniers, ils ne disposent pas en revanche de deux des synapomorphies qui caracteri- 
sent la section Doryline (BRANDAO et al, 1999) : orifice de la glande metapleurale surmonte 
par un rebord cuticulaire, et orifices des stigmates abdominaux visibles sans dissection. 
Leurs jonctions intersegmentaires different en outre tres notablement. Les Leptanilloides, 
comme les Sphinctomyrmex, possedent en effet des presclerites articulaires bien definis sur 
tons les segments abdominaux. Les Asphinctanilloides n'en possedent qu'entre les segments 
II-III et III-IV (BRANDAO et al, 1999). Les Probolomyrmex n'ont pas ces caracteres. Leur 
abdomen est au contraire telescopique en arriere du segment IV, ce qui se voit egalement 
chez de nombreux Ponerinae. La jonction pronoto-mesothoracique des Leptanilloidinae 
enfin, est membranaire, alors qu'elle est completement fusionnee chez les Probolomyrmex. 
ce qui traduit des niveaux devolution tres differents (PERRAULT, 1999). Les Probolomyrmex 
se situent done en dehors de la section Doryline definie par Bolton (on remarquera que 
celle-ci recouvre sensiblement, en chaneeant le rang des taxons, la sous-famille Dorylinae 
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Cerapachyinae Aenictinae Dorylinae Ecitoninae 
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Glande metatibiale 



Leptanilloidinae 



Stigmates abdominaux visibles 
Rebord cuticulaire metapleural 



Probolomyrmicinae 



Discothyrea 



Architecture thoracique dorylo'ide 



? (Leptanillinae) Architecture cephalique doryloide 



Au vu de leur architecture cephalique, 1'affinite des Probolomyrmex pour les Discothyrea, 
initialement affirmee par EMERY (1875), puis niee par BROWN (1952), nous parait a nouveau 
envisageable. Cette affinite est toutefois limitee a la tete et il est vrai que Ton peut la consi- 
derer comme une banale convergence, plus ou moins fortuite. Mais on peut aussi, a condition 
de prendre pour base de discussion, 1'ensemble des caracteres choisis par BoLTON (1990b) 
pour caracteriser la section Doryline, batir le diagramme de proximite de la fig. 100 (la po- 
sition des Leptanillinae, motivee par son architecture cephalique, est conjecturee). Ce diagramme 
ne peut prendre une signification phylogenetique qu'a la condition de supposer que les 
apomorphies qui caracterisent au final les principales sous-families de la section Doryline 
ont ete acquises par etapes dans le sens des fleches indiquees sur la partie droite du diagramme, 
1'apomorphie la plus anciennement apparue etant representee par 1'architecture cephalique 
commune a tout 1'ensemble considere dans le tableau II (ce qui ne veut pas forcement dire 
que les groupes actuels qui constituent cet ensemble pourraient etre directement descendants 
les uns des autres). II faudrait trap de place pour developper cette interpretation qui sera envi- 
sagee a Tissue d'une etude en cours sur les jonctions intersegmentaires du metasoma. II suffit 
de remarquer que ce diagramme rassemble tous les groupes qui ont subi une transformation ce- 
phalique dorylinifbrme et eux seuls. 

Au terme de cette etude, on peut se demander s'il ne serait pas souhaitable de faire entrer la 
sous-famille Probolomyrmicinae dans la section Doryline. Mais la meme question pourrait alors 
se poser pour le genre Discothyrea, ce qui affaiblirait les criteres d'appartenance a la dite section 
Doryline, qui seraient alors reduits a 1'architecture cephalique doryloide. En revanche, cc serait 
dormer plus de poids aux criteres devolution, par opposition aux criteres typologiques en vi- 
gueur. Nous ne conclurons pas. 

Une affinite, meme tres partielle, pour les Proceratium ne sera pas envisagee. En 1'ab- 
sence de la moindre evidence au premier degre, cette hypothese semble a premiere vue de- 
voir etre exclue, sous reserve d'inventaire. 
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Probolomyrmicinae, nouvelle sous-famille 
Genre type : Probolomyrmex Mayr, 1901 

Cette sous-famille ne comportant qu'un seul genre pourrait etre definie simplement 
par les caracteres de celui-ci. Mais compte tenu de leur plus grande generalite, nous utilise- 
rons pour sa diagnose les caracteres positifs et negatifs relatifs au diagramme de proximite 
de 1'ensemble Doryline, etendu aux Probolomyrmicinae et aux Discothyrea (Fig. 1 00). 



Diagnose de 1'ouvriere. - Petites fourmis monomorphes; massif clypeo-frontal projete vers 1'avant; 
insertions antennaires proches du bord anterieur de la tete, separees par une structure compacte formee 
par la fusion des carenes frontales, enlierement visibles de dessus; jonction pronoto-mesothoratique 
complctcment fusionnee : mctastigmate obsolete ou absent; absence de rebord cuticulaire metapleural ; 
prescgment III en forme de U inverse ; articulation 3 petiolo-gastrique engrenee ; presegment IV de grande 
taille: segments V a VII simples, sans ornemcntation. leurs stigmates non visibles sans dissection; jonc- 
tion tergo-sternale du segment II non fusionnee ; jonctions tergosternales des segments III, IV entierement 
fusionnees ; aiguillon bien developpe, a courbure inversee ; furcula presente ; absence de glande metatibiale. 

REMERCILMKNTS. - Cette etude doit beaucoup a 1'obligeance de H.-P. Aberlenc, du CIRAD, qui m'a permit 
de disposer d'un important materiel recolte par G. Terron au Cameroun dans les annees 70, ainsi qu'a celle de 
Mesdames J. Weulersse et M. Lachaise qui ont mis a ma disposition les collections du laboratoire d'entomologie 
du MNHN. Les photographies en microscopie electronique a balayage sont 1'ceuvre de Madame D. Guillaumin 
et de Sebastien Lacau. Je les en remercie tous et toutes tres vivement. 

Annexe. - Liste des especes dissequees 



filiformis Mayr 
miineensis Taylor 



Plalvthvrea cribrinodis Gerstacker 

" modesta Emery 

occidentalis Andre 
Cerapachys villiersi Bernard 

sp. 1 

Cylindromyrmex striatus Mayr 
Simopone conradti Emery 
Aenictus aratus Forel 

" sp. 1 
Dorvhts (Anomma) niericans Illigei 



Eciton vagans Olivier 
Chelyomyrmex morosus F. Smith 
Nothomyrmecia macrops Clark 
Pachycondyla (Paltothyreus) tursata F. 



Harpegnathos saltator Jerdon 
Diacamma auslrale F. 
Paraponera clavata F. 
Ectatomma luberculatum Olivier 
Discothyrea sexarliculala Borgmeier 
Procerutium stictum Brown 
Tetraponera rufonigra Jerdon 
Camponotus solon Forel 
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